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Le fracas de l’explosion se répercuta dans les tunnels. Terrifiée, Lauren tenta de courir, mais ses jambes semblaient lestées de plomb. Elle suffoquait à cause de la poussière, ses oreilles sifflaient encore après l’onde de choc et le tunnel était quasiment plongé dans le noir.
Elle ouvrit la bouche pour crier, mais aucun son n’en sortit.
Une main puissante s’empara de la sienne, la tira vers la lumière alors que des coups de feu résonnaient derrière elle. Des éclats de rochers se détachèrent de la paroi au-dessus de sa tête et lui égratignèrent le visage et les bras. L’homme qui l’entraînait se plaça derrière elle, lui offrant un rempart de son corps.
— Courez ! ordonna-t-il. Vite !
Lauren se fraya un chemin entre les éboulis et les tas de gravats. La faible clarté devant elle devint peu à peu plus nette.
Des pas martelèrent le sol à sa suite et elle était sur le point de hurler quand elle reconnut son sauveur, son étreinte chaude et rassurante.
— Ça va aller, affirma-t-il. Vous êtes forte. Vous allez vous en sortir.
Il semblait si sûr de lui que, malgré la situation, Lauren le crut.
Une autre secousse fit trembler la mine, et des pans de roches s’effondrèrent autour d’eux. L’un d’eux heurta Lauren à l’épaule et la déséquilibra. L’homme la releva, la souleva dans ses bras et se remit à courir vers la sortie.
Au bout de quelques instants, l’air froid de la nuit courut sur la peau de Lauren. Elle en eut les larmes aux yeux.
Elle fixa les étoiles floues au-dessus d’elle et ravala un sanglot. Les premières étoiles qu’elle voyait depuis des semaines ! Un goût de la liberté qu’elle avait crue perdue à jamais.
— Vous pouvez marcher ? s’enquit l’homme en la reposant.
Il garda un bras fermement passé autour d’elle pour la soutenir.
Lauren acquiesça.
— Oui.
— Alors, allons-y. Nous devons arrêter cet homme.
Main dans la main, ils se ruèrent vers le château incongru qui se dressait au beau milieu du désert du Colorado. Lauren avait l’impression de voler. Ses pieds ne touchaient pas le sol, seule la poigne solide de l’homme l’ancrait à la terre.
Un bruit d’hélicoptère la fit sursauter, le frottement régulier des pales qui fouettaient l’air… 
Lauren et l’homme atteignirent le sommet d’une petite colline. L’hélicoptère s’élevait dans les nuages roses de l’aube.
*  *  *
Le carillon de la porte d’entrée arracha Lauren à son rêve — celui qui la tourmentait trop souvent depuis son évasion de la mine, quelques semaines plus tôt. On l’y avait gardée prisonnière pendant plus d’un mois. Si les détails de ces cauchemars changeaient parfois, la fin demeurait la même que dans la réalité. Son ravisseur, Richard Prentice, s’enfuyait dans la nuit sous les yeux impuissants de Lauren.
Depuis la porte, la voix de sa sœur Sophie lui parvint :
— Je ne crois pas qu’elle soit réveillée.
Lauren se redressa péniblement et consulta son réveil. Presque 11 heures. Comment avait-elle pu dormir aussi tard ?
— Je suis debout ! lança-t-elle. Donnez-moi une minute pour que je m’habille.
Lauren repoussa les couvertures et se leva. Elle se sentait en sécurité dans l’appartement qu’elle partageait avec sa sœur à Montrose, dans le Colorado.
L’écho des paroles de son sauveur résonna encore à ses oreilles.
« Vous êtes forte. Vous allez vous en sortir. »
Elle se rendit dans le salon. Sophie y discutait avec deux amies.
Emma Wade, une grande jeune femme rousse vêtue d’une jupe ample et de talons hauts qui mettaient en valeur sa silhouette voluptueuse.
Abby Stewart, une étudiante adorable dont les cheveux châtains étaient coupés de façon à cacher la cicatrice qui lui barrait la joue, résultat d’une blessure qu’elle avait reçue en Afghanistan, alors qu’elle servait dans l’armée.
Toutes deux s’étaient liées d’amitié avec Sophie, puis Lauren, peu après leur arrivée à Montrose.
Emma s’adressa à Lauren :
— Nous sommes désolées de te déranger, mais nous avons quelque chose à te montrer.
Elle lui tendit un journal : le Courrier de Denver. Emma y travaillait comme reporter.
— Tu devrais peut-être t’asseoir avant de lire, conseilla-t-elle à Lauren.
— Qu’est-ce que c’est ? intervint Sophie.
Lauren s’installa sur le canapé et se plongea dans le Courrier de Denver. Les gros titres suffirent à lui donner la nausée.
LA PRÉSENTATRICE VEDETTE DU JOURNAL TÉLÉ EST CONGÉDIÉE.
Lauren Starling, élue à deux reprises présentatrice la plus populaire dans le Courrier de Denver, a été libérée de son contrat avec la chaîne KQUE à compter d’aujourd’hui. Le P-DG de la chaîne, Ross Carmichael, a demandé au public de manifester son soutien et sa compréhension envers Lauren Starling « en cette période difficile. La maladie de Lauren affecte sa capacité à effectuer son travail, de sorte que nous avons jugé qu’il était préférable, dans son intérêt, de la libérer de ses obligations envers nous, afin de lui donner le temps de suivre un traitement et de se rétablir ».
Lauren Starling a été diagnostiquée bipolaire en mars dernier, à la suite de divers épisodes de conduite erratique à l’antenne. Elle a fait la une des journaux lorsqu’elle a disparu pendant plusieurs semaines en mai et juin, avant d’être découverte dans un ranch appartenant au milliardaire Richard Prentice. Lauren Starling a accusé le promoteur immobilier de l’avoir enlevée, ce qu’il nie, affirmant au contraire lui avoir offert l’hospitalité.
L’ex-mari de Lauren Starling, le comédien Philip Starling, a également publié un communiqué concernant les accusations portées par son ancienne épouse à l’encontre de Prentice.
« Lauren n’est plus elle-même depuis un an », a-t-il déclaré.
« Ses allégations insensées contre Richard — que nous connaissons tous les deux depuis des années — montrent à quel point elle est devenue instable. J’espère pour elle qu’elle va chercher à se soigner. Mes meilleurs vœux l’accompagnent. »
Lauren Starling n’a pas souhaité s’exprimer.

De la main, Lauren lissa le papier, s’efforçant de dissimuler ses tremblements. Les regards de sa sœur, d’Emma et Abby étaient sur elle, elle le sentait. Les trois femmes redoutaient-elles qu’elle craque ?
Lauren avait l’habitude d’être au centre de l’attention. Ex pom-pom girl et reine de beauté, elle avait décroché l’emploi de ses rêves, celui de présentatrice des informations du soir sur la deuxième chaîne de Denver.
A l’époque, les regards des autres avaient été admiratifs, voire envieux. Désormais, ils étaient méfiants, soupçonneux. Diverses étiquettes la poursuivaient : instable, imprévisible, folle même.
Lauren avait admis qu’elle souffrait de troubles du comportement et demandé de l’aide. Mais au lieu de la compassion et de la compréhension qu’elle espérait, elle ne s’était attiré que suspicion. Elle ne savait plus comment s’en sortir.
— Ça va ? s’enquit Sophie.
Lauren plaqua un sourire éclatant sur son visage et rejeta la tête en arrière d’un air de défi.
— Très bien.
— Je suis vraiment désolée, murmura Emma. Cela me déplaît de t’apporter de mauvaises nouvelles mais je ne voulais pas que tu l’apprennes par n’importe qui.
— Je n’arrive pas à croire que Phil ait pu dire ces choses-là, ajouta Sophie en frottant l’épaule de sa sœur, comme quand elles étaient petites et que Lauren avait fait un cauchemar. Ce type ne m’a jamais plu.
Lauren, elle, avait aimé Phil. Peut-être une partie d’elle-même l’aimait-elle encore. Comédien talentueux, séduisant et plein de charme, Phil avait paru être le partenaire idéal. Peut-être Lauren avait-elle eu tort de se marier avec une personnalité aussi forte que la sienne. Ou peut-être Phil avait-il senti que quelque chose était brisé en elle bien avant qu’elle ne découvre la raison de ses sautes d’humeur et de ses émotions incontrôlables. Lorsqu’il avait fini par avouer qu’il avait une liaison, Lauren avait sombré dans la dépression. Cependant, cette période noire avait permis à Lauren d’établir un diagnostic et de reprendre sa vie en main.
— Prentice a sûrement payé Phil, commenta Abby, les sourcils froncés. Et maintenant, Prentice se sert de son influence pour salir ta réputation.
— Jusqu’à présent, il s’en tire très bien, observa Lauren avec amertume.
Elle voulut replier le journal, mais un autre gros titre arrêta son regard.
— Oh non ! fit-elle.
Emma tenta de lui prendre le journal.
— Je ne veux pas que tu voies ça.
Mais Lauren la devança. Elle lut à voix haute :
UNITÉ SPÉCIALE MENACÉE.
Le sénateur Peter Mattheson a demandé au Sénat d’envisager la dissolution de la Brigade des Rangers. Cette unité spéciale interdisciplinaire enquête sur les crimes perpétrés dans le parc national de Gunnison. Elle a notamment démantelé un réseau de contrebande et de trafic humain. Mais cette brigade a récemment été accusée de harcèlement par le richissime promoteur Richard Prentice. Ce dernier, qui a eu des démêlés avec plusieurs agences gouvernementales, a porté plainte contre les Rangers. Il réclame sept millions de dollars de dommages et intérêts.

Abby interrompit Lauren dans sa lecture :
— Arrête-toi là ! Le reste n’est qu’un tissu de mensonges.
Lauren soupira :
— C’est vraiment affreux. On devrait pouvoir faire quelque chose pour arrêter cet homme.
— Les Rangers se battent plus que jamais pour y parvenir, indiqua Emma. Graham travaille si dur que j’ai peur qu’il ne fasse une crise cardiaque.
Lauren tiqua. Le capitaine Graham Ellison, agent du FBI et fiancé d’Emma, était à la tête de la brigade. Parmi les autres membres de l’unité se trouvaient le petit ami d’Abby, Michael Dance, et celui de Sophie, Rand Knightbridge.
— Qu’arrivera-t-il si la brigade est démantelée ? s’inquiéta Lauren.
— Cela n’arrivera pas, affirma Emma. Même tout l’argent de Richard Prentice ne lui évitera pas la prison indéfiniment. Le grand jury est censé terminer ses délibérations aujourd’hui. Une fois que Prentice aura été inculpé, sa fortune et son influence ne lui serviront plus à rien.
— Si inculpation il y a… lâcha Abby. L’avocat de Prentice va tout faire pour convaincre les jurés que son client est innocent. D’ailleurs, Prentice ne cesse de clamer dans les médias qu’on le persécute !
— Les jurés ne peuvent quand même pas ignorer les preuves rassemblées contre Prentice, protesta Lauren.
La semaine précédente, elle avait passé deux journées entières à témoigner devant le grand jury. Elle avait relaté en détail les six semaines qu’elle avait passées prisonnière de Prentice, ainsi que l’enquête qu’elle avait menée sur les affaires de celui-ci auparavant. C’était justement cette enquête qui avait poussé le milliardaire à capturer Lauren et à la cacher, d’abord dans sa propriété, puis dans une mine désaffectée sur ses terres.
Abby ajouta :
— D’après Michael, Prentice a engagé un expert qui a prétendu que la photo que tu leur as donnée, celle de Prentice avec Alan Milbanks, est trop floue pour qu’on puisse les identifier formellement.
— Mais Alan Milbanks m’a donné ce cliché lui-même, juste avant de mourir, insista Lauren.
Le trafiquant de drogue avait été abattu dans la boutique qui servait de couverture à ses opérations de contrebande.
— C’est lui qui m’a dit que Richard Prentice le finançait ! poursuivit Lauren.
Abby haussa les épaules.
— Je rappelle simplement que certaines personnes sont plus faciles à persuader que d’autres. Le jury pourrait croire Prentice.
En effet. Après tout, Lauren aussi avait cru ses mensonges, au début. Prentice s’était présenté comme un homme d’affaires au grand cœur, dévoué aux causes charitables, qui avait été forcé par les circonstances à devenir le défenseur des droits individuels. D’après lui, ses problèmes avec le gouvernement n’étaient que des malentendus, ou le résultat de sa détermination à défendre la liberté de chacun.
— J’ai entendu dire que le grand jury a rencontré toute une série d’experts, ajouta Emma. Dans la plus grande discrétion, évidemment. Personne n’est censé savoir qui témoigne devant un grand jury, et il n’y a même pas de juge présent, seulement un procureur. Mais les gens parlent…
— Quel genre d’experts ? intervint Sophie.
— Des psychiatres.
— Je parie qu’ils n’étaient pas là pour évoquer l’état mental de Richard, maugréa Lauren.
— Tu ne peux pas le savoir, souligna Emma. Peut-être qu’ils ont expliqué pourquoi un homme déjà richissime voudrait gagner encore plus d’argent. Ou pourquoi un homme connu pour fréquenter des top models et des actrices voulait te garder en otage pour te forcer à l’épouser.
— Les psychiatres ont plutôt parlé de moi ! contra Lauren. J’ai remarqué l’expression de certains jurés quand je leur ai dit que Richard voulait que je l’épouse. Ils croyaient que j’avais tout inventé.
Après tout, ç’avait été la défense de Prentice dès le moment où Lauren avait été retrouvée. Selon lui, elle était venue demander son aide. Bien que libre de quitter sa propriété, elle avait fait une fixation sur lui et insisté pour rester. Il avait seulement essayé de se comporter en ami, mais cette pauvre femme s’était imaginé autre chose.
Lauren poussa un lourd soupir.
— Bon ! fit Emma en tirant des lunettes de soleil de son sac. Le grand jury est censé rendre sa décision ce midi et il faut que j’aille au palais de justice. J’ai déjà commencé à travailler sur mon article pour la prochaine édition du Courrier.
Emma se pencha vers Lauren.
— Il est impossible que vingt-trois personnes innocentent Prentice après t’avoir écoutée.
— Appelle dès que tu sauras quelque chose, demanda Abby.
— Bien sûr, promit Emma. Une fois que Prentice sera derrière les barreaux, nous fêterons ça autour d’une coupe de champagne !
Sur ce, elle partit.
Abby se tourna alors vers Lauren.
— Oublions Prentice un moment. Que vas-tu faire pour ton travail ?
Son travail… songea Lauren. Un instant, elle avait presque oublié la raison pour laquelle ses amies étaient venues. Elle avait adoré présenter le journal télévisé, avoir l’impression de participer à des événements importants, de faire partie de la vie des gens qui allumaient leur télé pour l’écouter. Avait-elle vraiment perdu tout cela ?
— Je ne sais pas, reconnut-elle. Il faut que je réfléchisse.
Sauf qu’elle n’avait pas la moindre idée d’où commencer.
— Je pense que tu devrais engager un avocat, conseilla Abby. La chaîne ne peut pas se séparer de toi sans te verser des dédommagements alors que le P-DG vient d’admettre qu’ils t’ont congédiée à cause de ton diagnostic. La loi ne permet pas ce genre de choses.
— Abby a raison, renchérit Sophie. Menace de les poursuivre en justice et oblige-les à te verser des indemnités et à continuer à payer ton assurance santé, au moins en attendant que tu trouves un autre emploi.
Lauren hocha la tête.
— Très bonne idée. J’ai un ami avocat à Denver. Je vais l’appeler aujourd’hui.
Avoir quelque chose de constructif à faire la rassurait.
— Et je ne vais pas cesser d’enquêter sur Prentice, reprit-elle. S’il est inculpé, le procureur aura besoin d’une montagne de preuves pour le faire condamner. Prentice croit que son argent le place au-dessus des lois. Je vais lui montrer qu’il se trompe.
— Emma t’aidera, j’en suis sûre, déclara Sophie. Avec vos talents de journalistes, vous allez forcément dégoter quelque chose.
— Nous pouvons toutes t’aider, ajouta Abby. Je n’ai pas d’autre spécialité que la botanique, mais je suis à ta disposition. Si tu as quelque chose à me confier, je m’en occuperai.
Lauren lui sourit. Abby était en train d’achever sa maîtrise en sciences de l’environnement.
— Pareil pour moi ! lança Sophie.
Lorsque Lauren avait disparu, Sophie avait démissionné de son poste dans l’administration pour se mettre à sa recherche.
— Merci à vous toutes, fit Lauren.
Elle les étreignit avec émotion.
Elle avait traversé des épreuves terribles ces derniers mois, mais elle avait aussi trouvé des amies fantastiques, qui lui avaient apporté un soutien sans faille depuis son arrivée à Montrose.
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SECRETE CONSPIRATION

Victime ou mythomane ? Selon son entourage, Lauren Starling,
journaliste vedette de la télévision, souffre de problemes
psychiques. Des troubles qui l'ont conduite & inventer une
histoire incroyable : Richard Prentice, un magnat du pétrole,
l'aurait enlevée et séquestrée durant plus d'un mois ! Accusée
de mensonge, Lauren perd son emploi et se tourne vers l'unique
personne en qui elle ait confiance : Marco Cruz, le policier
qui I'a libérée quelques semaines plus tot et dont la tranquille
assurance I'a marquée. Réunis par le danger, Lauren et Marco
tentent de prouver la culpabilité de Prentice. Mais, peu a peu, le
piege se referme autour d'eux...

Carolyne Aarsen

A LA RECHERCHE D’ADAM

Adam n'est plus dans sa chambre ! Abasourdi, Carter fixe en
silence Emma, la jeune femme qui travaille dans son ranch depuis
quelques mois et qui vient de lui annoncer que son fils a disparu.
Ainsi, cette maison qu'il s'appréte a vendre est a nouveau le
théatre d'un drame. Scrutant la tempéte qui fait rage au-dehors,
Carter s'interroge. Adam a-t-il fugué ? A-t-il été enlevé ? Tout a
coup, il croise le regard d’Emma, et un trouble inconnu I'envahit.
Car, dans les yeux de la jeune femme, il a lu la peur, certes,
mais aussi I'espoir et la confiance qui font naitre en lui une
détermination nouvelle. Qu'importent les dangers, il retrouvera
Adam et rendra son sourire a Emma...
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